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Au sujet de cette importante question, nous fatti- nombre des animaux en état d'être expédiés sur les
rons l'attention de nos lecteurs stir les consideraitons marchés euro-éen;.

iantes que ros empruntons à l'BlecttUr' "Cependant, 747 têtes de béial et 5913 moutons

"L'exportation du bétail canadien un Angleterre a ont encore été exportés du, port de Montréal cette

été inaugue'ée pontf1 la première fois en 1875 par l'ini. semiiine. Par contre, no"s avons a annoncer la bonne.

telligentdeputéde Montréal-uest, M. Jame,McShane nouvelle que 75 têtes de bétail et 1000 montons, ve-

qu'on a surnommé a ju.te titre le " Roi du Commerce nant d i district de Quebec, ont été embîarqués dans

de bétail de la Puisance. " Ce genre de commerce notre port sur le steamer Dominion. Depuis quelque

nsez modeste à ses debuts a pris depuis un immense temps on a expédié de Québec un petit nombre d'ani-

développement et sera avant longtemps une des ma x chaque semaine. La dernière exportation est

brai ches de commerce les, plus important s non seu la plus considérable. .C'est un commencement. et

lemerit dans-noire p ys, mais mt-me aux Etats Unis. espéofils Ile nos cultivateur, vont sérieusement s'in-

D'~après nos informations, cette industrie serait encore téresser d un trafic qui promet de devenir l'une des

à son b réeau, bieh qu'elle bit dejà a àrive.e i des pro. plus grandes sources de prospérité du pays.

portions surprenantes pour les homulies d'affaitesA.R
" Nos csltivateurs doivent prendre un grunrd inté C V ÈER1 E 'AGIC LE

rêt au succès de l'exportation du bétail en Enrope. L E A

.L'entrepienantdéputede Mortiéil Ou st, M. M eShane LA MOUCHE ?aPAWAWES, SA DESTRUOT[ON.

nous disait qu'il avait ach-té a Québec et dans ses en-

viions 600 tutes du meilleur bétail des cultivateurs La chrysome de la patate, cimunément apidé

Cain.dien, Français seulement. Mais il y a plus, notre rarbeau ou mouire àpndotes feit d st ravages Leonsiil-

ami McShaie, à Quebee, nous a dclaré en môme rables dane plumier endroits denoe mn uroe s

tel's qu'il aurait eté 1 ret A a< heter mille têtes de magit de limiter ses ravages ne, mnquent pas; il

brtail dans le mo;s proeainn. Malhureusement il suit de bien les appliquer. ou-empruntons uarticle

regrette d'en êtr e empeché, parce que le bétail mils en suivant dû A laptlim da M. O. Cuiset qui pourra tre

venlte sur isO, marches p:îr les cultivateurs Canadies d'tiué gÉande utilitédans les cireontances actuelles:

Français, n'est pas propre à l'exportation en Angle- Voici reveluir la période héroïque de la lutte aehar-

teirre. née qui se livre annuellement entre' la mouche à

dt est rq grettable que panos cultivateura dépéne, p9tates et le planteur de patates. Chaque année celui-

Slerellent foin. le griedes quuntites de legumes ci, en préparant sa terre et en apprêtant la semence,

i diî c eil da it te t rn hiver our engrtie sse de e demande avec inquiétude: Reviendrat elle on-

v x botail de datvaitoe rue iout e-fit amprore core ? " Et toujours elle revient, et la lutte rie cesse

l'ex portation. Si l'on employait c -tque l'on corsomme a is, et les mouches à patates ne se considérant-jmais

ain p ongraiser du jeune btail de bonne race on comme vaincue, recommencent, tous les étés, une

réaliserait des proits considérables. Les éleveurs d guefre interminable, l'une également aeharnée dans

bétail devraient s'appi oer avec soin L améliorer lotir 'attaque, l'aittre également préparée pour lit défense

mode d'elevge, de façon à rendre leurs animaux du précieux tubercule qui forme une des principales

propres à l'exportation. ls ne seraient plus raduits à bases de l'alimentation populaire. Je me trompe: Si

vendre leurs betatiaux simplement aux bouchers ds le redoutable coléoptère, dans son instinct de vorace

villes, ils auraient un immense marhé ouvers à îir dèstruction, suit également sa marche immuable, le

industrie, ce qui leur permettrait de vendre leurs ani- planteur, aidé de l'expériesce acquise, réunit sea

maux plus vite et beaucoup plus chers. Nous espérons moyens de défense, et on les combinant, parvient à

que nos cultivateurs voudront bien profiter des excel les perfectionner et à les simplifier do pluâ eii

lentes observations de M. McShaiio dont personne. ne pl,.
saurait nier la compétence ent pareille matière. C'est éL'apparition des mouches patates et la vue des

du reste ce que les etultivatears de la Province d'Onta dégats qu'elles commettaient durent d'abord frapper
dreonte bienq cprivaus elarovtinc d'éove Onta de stupeur tous ceux qui cultivent cette plante ; au-
rio ont bienù compris ;taussi s'efforcent.ils d'élever ducnn'tipraràunatqeasstrrbo as

bétail de bonne race qui peut etre vendu avcavn cun) n'était préparé à une attaque aussi terrible Mais
btai der boe arce quis. peutle premier moment de stupéfaction passé, la réfiexion
tage sur le marché anglais. . vint, et l'on songea à rechercher les moyens de com-

" Dans le cours de cet été seulement, la Province battre le fléau. e premier moyen qui se présenta na-

d'Ontario a fourni à l'exportation au-delà de 30,000 turellement à l'esprit des culivateurs fut la chasse.

là .es de bétail d Puis, on en vint à rechercher des procédés plus faciles

".McShaine a constaté dans plusieurs endroits et plus expéditifs: on eut recours aux fumigations,

' Ontario qu'on important de bons producteurs, les aux saupoudrages, aux arr-osements, sous cent fôrmes et

cultivateurs avaient dans trois ans complétement avec cent substances diverses, et après un nomnbre-

c m:ioré leurs animaux. On devrait dans notre Pro considérable d'expériences faites, on en arriva à la

vince imiter ce qui a été pratiqué avec tant d'ava'n conclusion qu'en dehors de la chasse, il n'existe qu'uni'

age dans notre Province soeur. seul moyen vr.imeot iatique de, combattr.e efficace-

ouse empruntons au Canadien les renseignemen- a ment la mouche à patates: l'emploi du vert de .Pars,
suias:e r oti vert français, soit mélangé avecde l'eau, en arro-
uIlnts d'n imaux se ralentit un peu, sans sements ou en aspersions,' soit melangé intimement

ILOe poer el'oe n'égale pas la demande. La avec.du pIître tamisé en.poudr:e fine, en saupoudrage.

grande exportat:on de bestiaux qui s'est faite d'Onta Toutesles'autres sobstanes ssayés jusqu'a cu jo.r

rio depuis le mois d'avril, a passablem~ent diminué le soni déneurées ineffleaces.


